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Vous les connaissez probablement. Ils étaient plus populaires il y a 10 ans qu'aujourd'hui, 
mais ils existent encore dans la culture des jeunes chrétiens, surtout dans les églises libres : 
les bracelets avec la question : "What would Jesus do ?" WWJD ? (Que ferait Jesus?) 

La question n'est pas fausse, mais je ne la trouve pas vraiment bonne non plus. Je ne suis pas 
Jésus. Et je ne devrais pas non plus m'efforcer de devenir ce qu'il était, car cela est voué à 
l'échec. Si je prends cette question au sérieux, je mets une pression énorme sur ma vie. La 
bonne question serait : "What would a follower of Jesus do ?" "Que ferait un disciple, ou une 
disciple de Jésus ?". WWAFOJD? Mais bien sûr, cela ne sort pas si facilement de la bouche.  

J'ai une meilleure question. Et cette question aussi n'a que quatre mots (en anglais). C'est la 
question qui taraude Joseph dans l'histoire de Noël. Je devrais dire plus précisément : c'est la 
question qui préoccupe Joseph dans l'un des récits de Noël, car si Joseph a un rôle 
secondaire dans le récit de Noël le plus connu, celui de Luc, il a le rôle principal chez 
l'évangéliste Matthieu. Et chez Matthieu, une question semble guider toutes ses décisions, 
une question qui le taraude au point de déterminer même les rêves de Joseph : What would 
God want ? WWGW ? Que voudrait Dieu ? (QVD en français) 

Je trouve que c'est une question géniale. Pas la question de savoir ce que Jésus ferait, mais 
ce que Dieu exigerait de moi - c'est la question qui incite à une action chrétienne, à une 
action de disciple.  

Vous le savez : cette famille dans l'étable a l'air tout à fait charmante. Un père, une mère, un 
premier enfant. Le romantisme de Noël. Mais vous savez aussi que ce père n'est pas censé 
être le père et que cette mère est venue à son enfant d'une manière tout à fait étrange.  

Peu importe si vous croyez tout cela, mais c'est ainsi que la Bible veut que vous le 
compreniez : Il y a ici une famille avec des fissures. Tout comme il y a beaucoup de familles 
avec des fissures. Et c'est justement quand les fissures s'ouvrent, c'est justement quand le 
père n'est pas le père, quand il n'assume pas la responsabilité de son propre sang, c'est 
justement quand la mère se voit confier un enfant qui n'est que partiellement le sien - c'est 
justement quand les sentiments me font plutôt me demander pourquoi je dois faire tout 
cela, c'est justement alors que se pose la question de la responsabilité. 

En d'autres termes, la question QVD se pose. Je n'oublie pas mes propres intérêts, Dieu 
s'occupe aussi de moi après tout, mais je vois aussi les grands intérêts qui existent par 
ailleurs chez les autres - et je me pose la question : si je devais jouer un rôle, où donc et 
comment ? Si je devais assumer une responsabilité, pour qui et comment ? QVD? Où Dieu 
voudrait-il que je sois ? Qu'attend-il de moi ? 

Joseph - il joue le rôle du dernier juste. Ce rôle est souvent présent dans le peuple d'Israël. 
Dans l'Ancien Testament, les derniers justes apparaissent à plusieurs reprises. Tous courent 
après les idoles. Tous se laissent intimider par les menaces et les peurs, comme le roi Achaz. 
Mais les derniers justes se posent la question : QVD? Comment veut-il que le monde soit 
demain ? Et que pourrais-je faire, même si je dois me mettre mal à l'aise ? 



QVD? C'est la question qui prend en compte Emmanuel. Emmanuel est - vous le savez depuis 
la première brève prédication - Emmanuel est le code, le mot-clé pour la nouvelle 
génération. Comment puis-je faire pour que Dieu se fasse remarquer par une nouvelle 
génération ?  

Joseph reste fidèle à sa fiancée. Il protège un enfant qui n'est pas le sien. Il supporte les 
mauvais propos. Il les supporte parce qu'il sait que ce qu'il fait est bon. Car il sait qu'il fait ce 
que Dieu voudrait qu'il fasse. 

L'histoire se poursuit. La protection de Joseph fait que Jésus ne meurt pas déjà bébé. Le petit 
Joseph fait en sorte que la grande rédemption n'échoue pas et que nous célébrions jusqu'à 
aujourd'hui non seulement Noël, mais aussi Pâques.  

QVD? Dieu voudrait que je n'aie pas en vue mon petit monde d'aujourd'hui, mais que j'aie 
en vue le petit monde et le grand monde de demain. 


